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Activités à inscrire à votre agenda 
     
11 novembre: jour du souvenir11 novembre: jour du souvenir11 novembre: jour du souvenir11 novembre: jour du souvenir    
    

12 novembre: Gala de la francophonie12 novembre: Gala de la francophonie12 novembre: Gala de la francophonie12 novembre: Gala de la francophonie    
    

13 novembre: Assemblée générale de l’AFY13 novembre: Assemblée générale de l’AFY13 novembre: Assemblée générale de l’AFY13 novembre: Assemblée générale de l’AFY 
    

8 et 15 novembre : gestion 101 pour les budgets 8 et 15 novembre : gestion 101 pour les budgets 8 et 15 novembre : gestion 101 pour les budgets 8 et 15 novembre : gestion 101 pour les budgets 
serrés. serrés. serrés. serrés. Diminuez le stress lié à vos finances en apprenant 
une gestion simple pour petits et moyens budgets 
18 h à 20 h, gratuit, salle de formation de l’AFY. 
Inscriptions: 668-2263, poste 223 
 

25 novembre: journée international pour l’élimina-25 novembre: journée international pour l’élimina-25 novembre: journée international pour l’élimina-25 novembre: journée international pour l’élimina-
tion de la violence envers les femmestion de la violence envers les femmestion de la violence envers les femmestion de la violence envers les femmes    
19 h: lancement de la campagne et projection du  
documentaire la domination masculine au Centre des  
femmes: 503, rue Hanson 
    

30 novembre: spectacle 30 novembre: spectacle 30 novembre: spectacle 30 novembre: spectacle Les femmes à l’honneur!Les femmes à l’honneur!Les femmes à l’honneur!Les femmes à l’honneur!    
Gratuit, 19 h 30 à 22 h 00 
Old Fire Hall 
Danse, musique, comtes, lectures, exposition d’art 
    

Prochaine rencontre des Yukon RebEllesProchaine rencontre des Yukon RebEllesProchaine rencontre des Yukon RebEllesProchaine rencontre des Yukon RebElles    
Désormais chaque 1111

er er er er mardi du moismardi du moismardi du moismardi du mois    
à 18 h 30, femmes et hommes sont bienvenus!à 18 h 30, femmes et hommes sont bienvenus!à 18 h 30, femmes et hommes sont bienvenus!à 18 h 30, femmes et hommes sont bienvenus!    
au Centre des femmes Victoria-Faulkner  
503, rue Hanson, à Whitehorse, yukonrebelles@gmail.com    
    

Prochaine rencontre de la Coalition antiProchaine rencontre de la Coalition antiProchaine rencontre de la Coalition antiProchaine rencontre de la Coalition anti----pauvreté pauvreté pauvreté pauvreté     
Le 18 novembre 18 novembre 18 novembre 18 novembre à 17 h, au CYO Hall, 406, rue Steele,  
Renseignements: yukonantipovertycoalition@gmail.com    
 

Communiquez avec Danielle Daffe pour connaître la  
programmation et les services offerts par Mamans, papas et 

bébés en santé au 668-2663, poste 810, pcnp@essentielles.ca 
 

Communiquez avec Sandra St-Laurent, du Partenariat com-
munauté en santé pour connaître la programmation et les ser-
vices offerts en santé en français au 867 668-2663, poste 800, 

pcsyukon@francosante.ca 

novembre 2010novembre 2010novembre 2010novembre 2010    

Les Les Les Les     

Les EssentiLes EssentiLes EssentiLes EssentiEllesEllesEllesElles    
302, rue Strickland 

Whitehorse, Yukon, Y1A 2K1 
Tél. : 867 668-2636 
Téléc. : 867 668-3511 
elles@essentielles.ca 
www.lesessentielles.org  

 

Ne manquez pas les 12 jours 
d’action pour l’élimination de 
la violence envers les femmes! 

Nouvelles EssentiNouvelles EssentiNouvelles EssentiNouvelles EssentiEllesEllesEllesElles    
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Un club de jeunes filles! 

Pour les adolescentes de Whitehorse 

Du nouveau à Whitehorse! 
 
Les activités se déroulent en anglais mais des animatrices francophones 
assurent une présence en français. Bienvenue aux filles francophones! 
 
Novembre 
4: Yoga/Méditation/Art corporel 
11: Fabrication de mocassins ou écriture créative/DJing 
18: Fabrication de mocassins ou danse/peinture 
25: Réalisation d’un vidéo 
 
Décembre 
2: Fabrication de mocassins ou sculpture 
9: Jonglerie/Hula Hoops  
16: Célébration finale 
 
 
Note: 
Cet horaire peut changer. Contacter Angelune pour connaître la  
programmation la semaine avant l’atelier. 
 
Angelune Drouin 
Victoria Faulkner Women's Centre : (867) 667-2693 
Cellulaire : (867) 335-4988 
Courriel: angelunedrouin@yahoo.ca 
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Le Jour du Souvenir est célébré le 11 novembre dans tout le Canada à la mémoire de tous 
les Canadiens morts en guerre. Il commémore l'Armistice qui met fin à la Première Guerre mondiale, le 11  
novembre 1918, à 11 h. 
 

Appelé d'abord jour de l'Armistice, nom qu'on lui donne toujours à Terre-Neuve, il est célébré, de 1923 à 
1931, le même jour que l'Action de grâces, puis revient au 11 novembre et prend alors son nom actuel. 
 

Des répliques du symbole de cette journée, le coquelicot des Flandres, sont distribuées par la Légion Royale 
Canadienne. Ce jour donne habituellement lieu, au Canada et dans les autres pays du Commonwealth, 
à des cérémonies patriotiques et commémoratives près des cénotaphes et des monuments aux morts. 
Source: http://www.chezmaya.com/Special/souvenir/jour.htm 
__________________ 
 

Le travail des femmes pendant la guerre 
Entre 1941 et 1943, le nombre total de femmes faisant partie de la main-d'œuvre a augmenté considérablement 
dans plusieurs secteurs non traditionnels, notamment dans le secteur de la fabrication (de 19 % en 1941 à 28 % 
en 1943), ainsi que dans le commerce et les finances (de 30 % à 50 %). 
Puisque les femmes travaillaient dans des industries de fabrication hautement spécialisées et où la rémunéra-
tion était plus élevée, comme les avions, les navires et l'électronique, la nature de leur travail avait changé 
considérablement. Toutefois, le recrutement des femmes dans la population active avait toujours été présenté 
comme temporaire - les femmes travaillaient pour accomplir leur devoir patriotique. Immédiatement après « le 
retour du guerrier », les hommes ont repris leur place au sein de la main-d'œuvre. En octobre 1945, comme la 
production des industries diminuait après la guerre, les femmes qui étaient employées ont connu une baisse de 
près de 14 % de l'emploi comparativement à l'année précédente, alors que les hommes affichaient une baisse 
de seulement 5 %. 
Source : « La population active : 100 ans d'histoire », dans Tendances sociales canadiennes, été 2000, no 57. 
Source: Statistique Canada, http://www42.statcan.ca/smr08/2006/smr08_064_2006-fra.htm 
___________________ 
 

En temps de paix comme en temps de guerre, les femmes se voient infliger des atrocités au motif même 
qu’elles sont des femmes. Cette violence est une terrible atteinte aux droits humains inscrits dans la Déclara-
tion Universelle de 1948. Ces droits ne constituent pas seulement un ensemble de lois et d’obligations, ils sont 
aussi porteurs d’un message, celui de l’égalité des droits pour tous. La violence contre les femmes transforme 
en gouffre le fossé existant entre ces droits et ce qu’en font les gouvernements, les autorités locales, les person-
nalités du monde des affaires, les responsables religieux et autres personnes influentes. 

Le rapport « mettre fin à la violence contre les femmes, un combat pour aujourd’hui », révèle les causes multi-
ples de cette violence, qui se manifeste aussi bien dans les conflits armés que dans les familles et prend aussi la 
forme de pratiques traditionnelles nocives, destinées à contrôler la sexualité des femmes. Lors des conflits, de 
multiples formes de violence menacent les femmes. Il faut citer les fillettes enrôlées de force dans l’armée, 
couramment violées par les autres soldats, les civiles de tout âge mutilées, violées et tuées par les troupes de 
l’autre camp pour qui ces actes constituent une arme de guerre, sans oublier l’aggravation des violences do-
mestiques lorsque les soldats rentrent à la maison ; bref, les conflits armés ont des répercussions désastreuses 
sur les femmes, bien au-delà de la violence inhérente à la guerre. 

Source: http://www.riichteraus.lu/index.php?id=20&idp=42 

11 novembre - Jour du Souvenir 
Souvenons-nous des femmes lors des guerres 
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Les femmes confrontées à la guerre 

 

La violence à l’égard des femmes en cas de conflit atteint des proportions épidémiques. Le viol de masse est 
utilisé systématiquement comme arme de guerre. S’y ajoute le fait qu’en temps de guerre, nombre de femmes 
sont forcées à se prostituer, soit par la contrainte physique, soit pour des raisons économiques, pour assurer la 
survie de leur famille. La guerre a aussi d’autres impacts sur la situation des femmes : elles représentent, avec 
les enfants, la majorité des déplacéEs internes ou des réfugiées. 

Quelques chiffres : 

♠ 80% des réfugiéEs sont des femmes et des enfants  
♠ le trafic de femmes et de jeunes filles a été signalé dans 85% des zones de conflit 
♠ au Rwanda, entre 250 000 et 500 000 femmes (soit 20% de la population féminine) ont été violées pendant 
le génocide de 1994 (Croix Rouge Internationale, 2002) 
♠ dans certains villages du Kosovo, 30 à 50% des femmes en âge de porter des enfants ont été violées par des 
membres des forces serbes (AI, 1999) 
 
Source: http://www.riichteraus.lu/index.php?id=20&idp=42 
__________ 
 
Les viols de guerre 

Au Rwanda on compte environ un demi-million de femmes 
qui ont été violées durant le génocide de 1994. En Bosnie, 
20'000 à 50'000 femmes ont été violées durant les cinq pre-
miers mois de la guerre en 1992. 

Au sud de la province du Kivu en République Démocratique 
du Congo, 5'000 femmes ont été violées entre octobre 2002 et 
février 2003, soit une moyenne de 40 par jour. 

 

Le “Congolese Rally for Democracy” et d’autres groupes alliés comme les rebelles Hutu et les Mai Mai ont 
violé, durant le conflit à l’Est du Congo, des milliers de femmes de toutes origines ethniques. Les conséquen-
ces sanitaires des ces actes ont été énormes: nombreuses de ces femmes sont mortes des suites de leurs agres-
sions et un nombre indéterminé a contracté le virus du HIV/SIDA. 

Aux USA, lors d’une enquête effectuées en 2003, 23% des jeunes lesbiennes ont rapporté avoir été l’objet de 
tentative de viol de la part de leurs camarades d’école. 50% d’entre elles ont été harcelées sexuellement. 

 

Source: Amnesty International, http://2009.amnesty.ch/fr/campagnes/halte-violence/quelques-statistiques-sur-la-

violence-contre-les-femmes 

11 novembre - Jour du Souvenir 

Souvenons-nous des femmes lors des guerres 



 5 

 

12 novembre - Gala de la francophonie 

 

 

 
Gala de la francophonie 
12 novembre à 19 h 30  
au Centre des arts du Yu-
kon 
 
Le gala est l'occasion de souligner 
le travail et l'implication des  
individus, des groupes ou  
entreprises qui ont œuvré au  
développement de la communauté 
francophone du Yukon.  
 
La soirée sera présentée sous forme 
de spectacle de variétés et mettra en 
vedette des artistes de la  
communauté francophone.  
 
La mise en scène du spectacle est assurée par l'Association Théâtre Art-Lequin. 
 
Dès 18 h, avant le Gala de la francophonie, venez assister au lancement du  
Répertoire des services en français suivi de l’exposition collective Célébration 
dans la salle d’entrée du Centre des arts du Yukon. 
 
 
Renseignements. : Virginie Hamel  
(867) 668-2663 poste 221;  
vhamel@afy.yk.ca 
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13 novembre - Assemblée générale  

De l’Association franco-yukonnaise 
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Quelques statistiques sur la violence envers les femmes 

Les chiffres 

Une femme sur trois, selon UNIFEM, a été violée, battue, forcée à l’acte sexuel ou abusée du moins une fois 
dans sa vie 1. La violence domestique est, d’après une étude commandée par l’Organisation Mondiale de la 
Santé et la Banque Mondiale, la cause principale de la mort ou de l’atteinte à la santé des femmes entre 16 et 
44 ans, plus importante que le cancer, la malaria ou encore les accidents de la route.2  

 

Les statistiques sur la violence dans le couple ou dans le partenariat varient considérablement de pays en pays : 
Selon l’ONU, en Grande-Bretagne, 30% des femmes subissent des abus par leurs conjoints ou Ex conjoints. 
En Jordanie occidentale, il s’agit de 52%, au Nicaragua de 28%, au Bangladesh de 47%, au Canada de 29%, 
dans le Sud et le Sud-est de l’Anatolie (Turquie) de 58%, en Australie de 23%, au Cambodge de 16%3. 

Jusqu‘à 70% des femmes assassinées le sont par leurs conjoints masculins5. 

 

En Russie, 14'000 femmes ont été tuées par leurs partenaires ou proches en 19996. 

La violence corporelle est presque toujours accompagnée de violence psychique. Une étude nationale menée 
au Canada en 1993 a démontré qu’un tiers des femmes ayant subi la violence domestique a eu, à un moment 
donné de sa relation, peur pour sa vie.7 

 
Source: Amnesty International, http://2009.amnesty.ch/fr/campagnes/halte-violence/quelques-statistiques-sur-la-

violence-contre-les-femmes 

 

25 novembre - Journée internationale pour  
l'élimination de la violence à l'égard des femmes 

  

En 1999, l'Assemblée générale des Nations Unies        

proclamait le 25 novembre Journée internationale 

pour l'élimination de la violence à l'égard des fem-
mes et invitait les gouvernements, les organisations 
internationales et les organisations non gouvernemen-
tales à tenir des activités pour sensibiliser l'opinion 
publique. 
 

La date du 25 novembre a été choisie pour honorer la 
mémoire de trois femmes de la République Domini-
caine, les sœurs Mirabal, ferventes militantes pour la liberté, brutalement assassinées en 1960 
sur les ordres du chef de l'État, Rafael Leonidas Trujillo. 
 

Source: Culture, Communications et Condition féminine, http://www.scf.gouv.qc.ca/index.php?
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Quelques statistiques sur la violence envers les femmes 

Violences dites culturelles 

La violence contre les femmes basée sur des pratiques soi-disant culturelles ou religieuses reste une violation 
des droits humains très répandue. Actuellement, 130 millions de femmes dans le monde ont subi une mutila-
tion génitale. Chaque année 2 millions de femmes et fillettes viennent grossir les rangs des victimes de mutila-
tions génitales. 

En Inde on estime que près de 15'000 femmes sont assassinées chaque année à cause de la dot. La plupart sont 
brûlées dans leur cuisine, ce qui permet de maquiller le crime en accident. 

Au Bangladesh de nombreuses agressions à l’acide sont commises sur des femmes qui sont défigurées, ren-
dues aveugles et meurent, dans certains cas. En 2002 315 attaques à l’acide ont été comptabilisées sur des fem-
mes et des fillettes. 

Plus de 60 millions de femmes "manquent” sur ce monde suite à des avorte-
ments sélectifs par genre. Au Pakistan chaque année plus de 1'000 femmes sont 
tuées au nom de l’honneur. En Turquie chaque année environ 200 femmes et 
fillettes sont victimes de crimes d’honneur perpétrés par leurs proches.  

 

La traite des femmes, un business mondial 

Chaque année environ 4 millions de femmes et de fillettes sont vendues pour le 
mariage, la prostitution ou l’esclavage. 

Chaque année environ 2 millions de filles âgées entre 5 et 15 ans sont contrain-
tes à la prostitution. Plus de 200'000 femmes du Bangladesh ont été vendues 
entre 1990 et 1997. Entre 5000 et 7000 Népalaises ont été emmenées illégalement vers l’Inde. En Belgique 
entre 10 et 15 % des prostituées ont été contraintes d’exercer cette activité après avoir été forcées de quitter 
leur pays natal. Elles proviennent principalement de l’Europe centrale et orientale, de la Colombie, du Nigeria 
et du Pérou. 

 

Les statistiques de la Commission Européenne et de l’OSCE parlent de 120'000 à 500'000 femmes qui seraient 
victimes de la traite chaque année depuis les pays de l’Europe centrale et orientale vers l’Europe occidentale. 

 

Le HIV/SIDA comme conséquence de la violence faite aux femmes : Plus de la moitié des nouveaux cas de 
séropositivité concerne des jeunes gens âgés de 15 à 24 ans, et plus de 60% d’entre eux sont des femmes. Une 
étude effectuée en Tanzanie en 2001 a révélé que les femmes séropositives sont 2,5 fois plus souvent des victi-
mes de violence de leurs partenaires que les femmes séronégatives. 

 
Source: Amnesty International, http://2009.amnesty.ch/fr/campagnes/halte-violence/quelques-statistiques-sur-la-

25 novembre - Journée internationale pour  
l'élimination de la violence à l'égard des femmes 
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Le 30 novembre 
Au Old Fire Hall 

 
Full-on! 

Une célébration de l’art, des 
mots et de la musique des femmes! 

 

Venez honorer les femmes! 
Pour la campagne de 12 jours d’actions pour éliminer la violence  

envers les femmes. 
 
Spectacle de variétés 
19 h 30 - 22 h  
Prestations musicales, humour, comtes, exposition d’art visuel… 
 
Cette soirée sera également l’occasion d’amasser des fonds pour un  
monument de commémoration à la mémoire des femmes victimes de  
violence. Honorons leur résistance et leur 
persévérance. 
 
Le spectacle est gratuit et nous acceptons les 
dons pour ce monument. 
 
Hommes, femmes et enfants  
sont bienvenus! 
 

30 novembre - Spectacle de variétés 
Levée de fonds pour un monument  
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OTTAWA –Le chef libéral, Michael Ignatieff, continue de défendre le principe de l’égalité des chances pour 
tous les Canadiens en témoignant aujourd’hui devant le Comité permanent de la condition féminine afin d’y 
présenter son projet de loi d'initiative parlementaire qui enchâsserait l’équité salariale en tant que droit humain. 
 
« Le parti libéral mène la lutte en matière d’égalité pour les femmes », a déclaré M. Ignatieff. Ce projet de loi 
abroge les mesures mises de l’avant par les conservateurs de Harper qui ont mis l’équité salariale sur la table 
des négociations – car aucun droit de la personne ne devrait jamais faire l’objet de négociations. Tous les Ca-
nadiens, peu importe leur sexe, méritent l’entière protection de leur gouvernement et l’égalité dans leur milieu 
de travail. 
 
« Au mois de mai dernier, malgré l’opposition du gouvernement, une majorité de députés à la Chambre des 
communes ont voté en faveur de mon projet de loi d'initiative parlementaire au sujet de l’équité salariale lors 
de la deuxième lecture. Les libéraux trouvent cela déplorable que les conservateurs de Harper interdiraient le 
droit aux femmes de recevoir un salaire égal pour un travail égal. » 
 
Dans le budget de 2009, les conservateurs de Harper s’en sont pris aux droits des Canadiennes en portant  
atteinte à l’équité salariale. Le projet de loi d'initiative parlementaire de M. Ignatieff prévoit que les recom-
mandations faites en 2004 par le Groupe de travail sur l’équité salariale soient mises en œuvre rapidement,  
notamment la création d’une nouvelle commission de l’équité salariale afin d’assurer l’équité dans la fonction 
publique fédérale, les sociétés d’État, et les sociétés sous réglementation fédérale. 
 
« Ce premier ministre est tout à fait éloigné des croyances et des valeurs des Canadiens s’il croit que l’équité 
salariale n’est pas un enjeu important, a affirmé M. Ignatieff. Nous sommes un pays qui croit à l’égalité et le 
respect de toutes les personnes mais nous avons un gouvernement qui ne reconnaît pas ces principes impor-
tants et préfère se concentrer sur des prisons et des avions au lieu de s’assurer que tous les Canadiens sont  
traités de façon équitable. 
 
« Malgré tous les efforts du Premier ministre pour miner l’équité salariale, nous ne nous arrêterons que lorsque 
le droit de la personne d’un salaire égal pour un travail égal soit reconnu », de conclure M. Ignatieff. 
 

Renseignements : Service de presse, Cabinet du chef de l’Opposition 

 

Information complémentaire 

Faits sur l’équité salariale : 

• Aujourd’hui, au Canada, les femmes gagnent en moyenne 72 cents pour chaque dollar que leurs collègues 
masculins gagnent. 
• Pour une femme qui a des enfants, c’est 52 cents. 
• Les deux tiers des salariés moyens sont des femmes, et celles-ci sont surreprésentées parmi les salariés à 
temps partiel et les travailleurs non rémunérés, de même que celles qui se trouvent dans la tranche des revenus 
les plus bas. 
• Parmi les gros salaires, les hommes surpassent en nombre les femmes de plus de 333 %. 

Les libéraux poursuivent leur lutte  

pour l’équité salariale 
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5 octobre - Journée internationale de non-prostitution  
 
Dans le cadre de la Journée internationale de la non-prostitution, partout au Canada, 
plusieurs groupes s’unissent pour dire Non à la prostitution. Au Saguenay, la mère de 
Nadia Caron s’unit au Collectif du 18 août afin de réagir au jugement qui a acquitté 
Luc Dumont des accusations d’homicide involontaire et de négligence criminelle à l’endroit de sa 
fille. L’objectif, livrer un message : la prostitution est une violence faite aux personnes et porte 
atteinte à la dignité humaine.  
 
Pour la famille de la victime, ce verdict est douloureux et suscite de l’incompréhension. Cepen-
dant, Mme Lebel s’adresse aux personnes qui croient que sa fille est la seule responsable de sa 
mort et qu’elle aurait choisi rationnellement, et dans des conditions favorables, de se prostituer. 
Elle explique que Nadia a commencé à échanger des services sexuels sous les pressions de son 
conjoint pour payer sa drogue et son alcool. Comme bien d’autres qui commencent dans ce milieu, 
Nadia était fragilisée par un passé difficile. Elle était prise dans une relation de violence et cher-
chait l’amour à tout prix. Selon Mme Lebel, Nadia avait honte de ce qu’elle faisait et n’était ou-
verte à en parler. Elle se souvient avoir vu sa fille sombrer dans la drogue et devenir profondément 
malheureuse. Elle était coincée dans un cercle infernal.  
 
« Lorsque Nadia est décédée, je suis passée par toutes sortes d’émotions, de la colère à la culpabi-
lité » se remémore-t-elle. Comme mère, elle s’est posée beaucoup de questions, mais elle demeure 
certaine d’une chose : sa fille ne rêvait pas de devenir une prostituée et d’en mourir. Croyez-vous 
vraiment qu’une jeune fille peut aspirer à devenir l’objet sexuel des hommes? Les féministes du 
Collectif du 18 août répondent non sans hésiter! 
 
La marchandisation sexuelle des personnes est une violence qui porte atteinte à la dignité humai-
ne. La majorité des personnes qui sont entrainées dans la prostitution souhaite en sortir. Par consé-
quent, nous croyons que le gouvernement doit investir des ressources afin d’aider les femmes 
prostituées qui désirent quitter ce milieu. La décriminalisation de la prostitution n’est pas une so-
lution. Les pays ayant opté pour cette voie font face à une augmentation de la prostitution et des 
violences qui y sont intimement liées. 
 
Les féministes du Collectif du 18 août s’opposent fermement au jugement de la Cour supérieure 
de l'Ontario invalidant certains articles importants des lois canadiennes concernant la prostitution. 
Ce jugement continue la criminalisation des femmes prostituées dans la rue et encourage la créa-
tion de bordels. Dans ce jugement, il est reconnu que la prostitution est violente. Malgré cela, la 
juge donne un accès illimité aux clients de consommer la sexualité des personnes. En fait, ce juge-
ment démontre le caractère hypocrite de la législation qui sous prétexte de protéger les personnes 
prostituées, autorise surtout les souteneurs, proxénètes et trafiquants à capitaliser sur l’exploitation 
sexuelle du corps d’autrui. Ce jugement ne change donc rien à la protection des personnes prosti-
tuées, qui continueront ici d’être isolées, marginalisées et cachées. 

Source: Net femmes, http://netfemmes.cdeacf.ca/ 

Prostitution: Dumont est acquitté, Nadia Caron  

demeure une victime de l’exploitation sexuelle 
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Les femmes demeurent aussi sous-représentées que mal représentées dans les actualités diffusées 
par les médias d’information, selon la recherche menée dans le cadre du projet mondial de moni-
torage des médias 2010, et ce, en dépit de changements survenus depuis 15 ans.  
 
Coordonnée par la World Association for Christian Communication (WACC), la recherche s’est 
déroulée dans 108 pays représentant 82% de la population mondiale. Elle a porté sur 1 365 jour-
naux, stations de radio, de télévision et sites web, totalisant 17 795 reportages et évoquant 38 253 
personnes. Qui figure dans les nouvelles? (voir: http://whomakesthenews.org/images/stories/
website/gmmp_reports/2010/global/gmmp_global_report_fr.pdf) 

 a été lancé le 29 septembre en anglais, français, arabe et espagnol, avec plusieurs rapports régio-
naux et nationaux. (Voir: http://whomakesthenews.org/restricted.html) 

• Seulement 24% des personnes dans les nouvelles sont des femmes, comparativement à 17% en 1995. 
• Dans les reportages, 44% des personnes qui fournissent des commentaires représentant l’opinion po-

pulaire sont des femmes, en comparaison avec 34% en 2005. 
• Et sur cinq experts qui commentent l'actualité, on ne compte qu’une seule femme. 
• 46% des reportages renforcent les stéréotypes sexuels. 
• L’âge des femmes est souligné deux fois plus fréquemment que celui des hommes, tandis que leur 

situation familiale est notée presque quatre fois plus que celle des hommes. 
• Aujourd’hui, les femmes journalistes sont responsables de 37% des reportages alors que ce chiffre 

atteignait 28% il y a 15 ans; leurs reportages contestent les stéréotypes sexistes deux fois plus fré-
quemment que ne le font les reportages de leurs homologues masculins. 

 
Pour plus d'informations : consultez les résultats-clés à: http://www.whomakesthenews.org/images/stories/
restricted/highlights/highlights_fr.pdf 

 le rapport à: http://whomakesthenews.org/images/stories/website/gmmp_reports/2010/global/
gmmp_global_report_fr.pdf 

 et le site web à:http://www.whomakesthenews.org/ 
 
[Source : http://www.oregand.ca/veille/2010/10/qui-figure-dans-les-nouvelles.html] 
 

Qui figure dans les nouvelles?  

Projet mondial de monitorage des médias 2010 
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Jeanne Beaudoin,  

une femme remarquable 

 
Née à Malartic en Abitibi, elle étudie en études françaises et elle développe alors une véritable passion pour la 
langue française et la francophonie. En 1982, elle part pour le Yukon dans le cadre d’un échange biculturel. 
Après un voyage en Europe, elle revient en 1983 pour expérimenter la vie à la Yukonnaise, habitant l’été dans 
une tente sur le bord du fleuve Yukon et l’hiver dans une cabane. 
 
C’est en 1984, alors qu’elle est monitrice de français, qu’on l’approche pour qu’elle œuvre au sein de l’Asso-
ciation franco-yukonnaise. Elle accepte et est élue vice-présidente de l’AFY en mai 1984. Elle est alors la plus 
jeune membre sur le conseil d’administration de l’AFY.  
 
Articulée et revendicatrice, elle décide de relever le défi du journal L’Aurore boréale alors qu’il est sur le point 
de sombrer. Elle y travaille bénévolement durant 5 mois, ce qui permet de conserver la voix de la communauté 
francophone. 
 
Jeanne aime les défis et les relève avec un mélange tout personnel de détermination, d’ouverture et de créativi-
té. C’est ainsi que sont nés, après de longues négociations, la garderie francophone et l’école française Émilie-
Tremblay où ses enfants ont étudié. 
 
Au fil des ans, Jeanne a été reconnue pour son engagement communautaire. Elle a reçu plusieurs prix comme 
bénévole de l’année (1987, 1994, 1995), le prix communicatrice de l’année (1990), le prix femme de l’année 
par le Conseil du statut de la femme du Yukon (1995), personnalité de l’année décerné par les EssentiElles en 
2001 pour ne nommer que ceux-là.  
 
Jeanne a été la première francophone de la communauté à être reconnue pour son travail dans la francophonie 
lors de la remise d’une prix par le commissaire du Yukon en 1998.  
 
Jeanne est une femme de tête et de cœur. Elles a du valoriser le caractère humain du  développement commu-
nautaire et inspirer la communauté franco-yukonnaise 
 
Extrait tiré de: ST-LAURENT, Sandra et autres. Album des femmes, 1980-200, Contribution des femmes fran-
cophones et francophiles au développement récent du Yukon, Whitehorse, Les EssentiElles, septembre 2001, 
60 pages. 
 
10 mars 2008 
Jeanne Beaudoin  [ Whitehorse, Yukon ] 

« Pour savoir Yukon s'en va, il est essentiel de savoir de Yukon vient. »  
 
C'est un proverbe franco-yukonnais qui s'inscrit au défi des relations intergénérationnelles. Entre les baby boo-
mers, les "x", les "y" et les "Z", il y a des mondes. Ce proverbe rappelle, comme le font les parents aux enfants, 
que la francophonie yukonnaise n'est pas née de la pluie et qu'elle n'a pas poussé dans nos conifères rabougris. 
Des hommes et des femmes, à force de persévérance, d'ingéniosité et de conviction profonde, se sont rassem-
blés pour créer toute l'infrastructure qui existe maintenant et qui permet aux nouvelles générations de vivre en 
français au Yukon, en toute fierté et dans un relatif bien-être, osons l'espérer. 



 14 

 

 
Le cancer de l’ovaire est le plus grave de tous les cancers gynécologiques.  
Chaque année, il est diagnostiqué chez plus de 2 600 Canadiennes et 
1 750 femmes en meurent. Les symptômes sont variés, vagues et passent facile-
ment inaperçus. Il n’existe aucun test permettant de dépister la maladie.  
Par contre, si le cancer de l’ovaire est dépisté et traité à temps, le taux de survie 
est de 90 %. 
 
Signes et symptômes 
Sensibilisation : soyez à l’écoute de votre corps 

Il n’existe pas de symptôme unique et précis du cancer de l’ovaire. Les symptô-

mes sont généralement vagues, non spécifiques et peuvent être attribués à tort à d’autres causes. Le 

simple fait que vous éprouviez les symptômes du cancer de l’ovaire ne signifie pas que vous en êtes 

atteinte. 

 
« Une aggravation ou une augmentation soudaine de la fréquence de symptômes d’apparition récente 
justifie une investigation diagnostique plus poussée, parce que ceux-ci sont plus susceptibles d’être 
associés à des masses ovariennes bénignes ou malignes. » - Faculté de médecine de l’Université de 
Washington, 2004 

 

Symptômes annonciateurs courants 

• Ballonnement ou gonflement de l’abdomen 
• Douleur ou lourdeur pelvienne 
• Douleur au dos ou à l’abdomen 
• Fatigue 
• Gaz, nausées, indigestion 
• Changements du transit intestinal 
• Besoin fréquent d’uriner 
• Irrégularités du cycle menstruel 
Perte ou gain de poids 

Autres symptômes... 

• Masse ou « bosse » perceptible dans la région pelvienne 
• Incapacité à manger normalement 
• Douleur lors des relations sexuelles 
• Saignement vaginal 
Si vous éprouvez l’un ou plusieurs de ces symptômes pendant au moins trois semaines, consultez im-
médiatement un professionnel de la santé. 
 
Source: http://www.ovariancanada.org/ 
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16 novembre 2010 
La prise de décision quand on a le cancer de l’ovaire 
 
Pour les femmes atteintes du cancer de l’ovaire et tous ceux qui les appuient  
Mardi, 16 novembre, 2010, à midi (HE) 

Durant votre parcours contre le cancer de l’ovaire, vous devrez prendre plusieurs décisions, certaines 

très importantes et d’autres moins. Ce n’est pas toujours facile! Découvrez un modèle utile pour la prise 

de décisions et des ressources Internet pertinentes.  

 

Lynne Jolicoeur est une infirmière spécialisée en oncologie gynécologique qui s’intéresse particulière-
ment à la prise de décisions relatives au cancer de l’ovaire. Elle partagera son expertise et répondra à 
vos questions à la suite de sa présentation. 
 
La conférencière: 

Lynne Jolicoeur, I.A., MScInf., CON(c) 
Infirmière en pratique avancée, investigatrice clinicienne 
Gestionnaire de l’Unité de Jour de la Gynécologie-Oncologie  
Hôpital d’Ottawa  
 
S.V.P., veuillez vous inscrire à l’avance en écrivant à Iris Pison (ipison@ovairecanada.org) ou en com-
posant sans frais le 1 888 369-2972 1 888 369-2972  poste 2. 
 
Instructions pour accéder à la séance : 
 
Le 16 novembre, environ cinq minutes avant l’heure de début prévue (midi HE), veuillez composer le 
numéro ci-dessous:  
 
Pacifique: 9 h 00 
 
Sans frais: 1 866 365-4409 1 866 365-4409       

Code d’accès: 9622700 

 
Si vous êtes dans l’impossibilité d’y participer ou si vous voulez la 
réécouter, rendez vous sur www.youtube.com/OvaireCanada 
 

Source: http://www.ovariancanada.org/Fr/Info---Treatment 
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Votre page! otre page! otre page! otre page!     
Espace de partage entre femmesEspace de partage entre femmesEspace de partage entre femmesEspace de partage entre femmes    

Si vous pensez être  

en danger, dites-le à  

quelqu’un et allez dans un  
endroit sécuritaire. 

 

Obtenez de l’aide… 
 
 

♦ GRC/RCMP—911 à  
Whitehorse. Dans toutes les com-
munautés : vous devez faire les 
trois premiers chiffres de votre 
communauté suivis du 5555  

(ex. : XXX-5555) 
 

 

♦ Services aux victimes/ 
Victim Services :  667-8500 ou  
1 800 661-0408, poste 8500 
(de 8 h 30 à 17 h, du lundi au  

vendredi) 
 

 

♦ Kaushee’s Place - Maison  
de transition pour femmes à  

Whitehorse (24 h sur 24)  
668-5733 

 

 

♦ Victim LINK (24 h sur 24)  
1 800 563-0808 

 

 

Endroits sécuritaires : 
Églises, bureaux de conseil de 

bande, centres de santé,  
hôpital, écoles, amis,  
travailleuses sociales,  

voisins... 
 

Références en semaine : 
Les EssentiElles - 668-2636 
Centre des femmes Victoria-

Faulkner - 667-2693 

 

Du côté anglophone :  

Chaque mercredi à midi, dîner gratuit pour les femmes, au  

Centre des femmes Victoria-Faulkner (503, rue Hanson).  

Venez partager un repas avec les femmes de la communauté dans 
une atmosphère ouverte et chaleureuse! 

Allez voir le site web http://www.vfwc.net/  
pour savoir ce qui se passe au Centre… 

 

La coalition anti-pauvreté du Yukon  
Yukon Anti-Poverty Coalition  

Est ouverte aux gens qui veulent s’impliquer et faire une différence 

dans la vie des Yukonnais un peu moins aisés. 

Réunion en anglais, mais des francophones sont toujours présents ! 

Maintenant au CYO Hall, 406, rue Steele 

Une invitation pour toutes et tous! 

Signez la charteSignez la charteSignez la charteSignez la charte. Sur Sur Sur Sur mcccf.gouv.qc.ca,  
cliquez sur « Charte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiéeCharte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiéeCharte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiéeCharte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiée ». C’est à nous d’agirC’est à nous d’agirC’est à nous d’agirC’est à nous d’agir. 

Service téléphonique de 

l’Association canadienne pour la liberté de choix : 

1-888-642-2725 - de n'importe où au pays, 7 jours par semaine,  24 heures par jour,  

pour savoir où obtenir un avortement ou pour obtenir des conseils. 

Source : http://www.arcc-cdac.ca/fr/about.html 

 
 
 
Recherche des femmes pour leur équipe de travail. 

Visitez : http://yukonminetraining.com 

Yukon Status of Women Council 

Cherche des membres pour faire partie de son collectif de gestion :  
Cet organisme lutte pour l’équité des femmes yukonnaises au  niveau 
des lois et des politiques gouvernementales depuis plus de 35 ans!  

Contact : Charlotte Hrenchuk   - Tél. : 867 667-4637            
Adresse : 503, rue Hanson, Whitehorse, Yukon, Y1A 1Y9 

yswc@klondiker.com 


